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texte NL traduction F et photos : Brigitte de Sainte Croix

«  Ils construisent un château-fort »

  Les deux frères français Michel et Jacques Guyot en sont depuis le début à l’initiative, dès  1997.  Inspiré de l’époque de  Philippe Auguste (1165-1223),  Guédelon serait terminé en 2027.

Michel Guyot est propriétaire, et restaurateur, du château de Saint-Fargeau (89). Tandis qu’il dirigeait  une étude archéologique concernant la disparition des châteaux-forts, lui vint une « idée folle » : «Pourquoi ne pourrions-nous pas construire un château selon les techniques du Moyen Age : le savoir-faire artisanal du XIIIème siècle nous deviendrait d’autant compréhensible ! »

  Simultanément Maryline Martin, qui avait entre autres étudié ‘l’histoire de l’art’, était de retour de Paris dans sa Puisaye natale, où elle venait de mettre en place l’association « Emeraude » destinée à la réinsertion par le travail, notamment dans l’entretien de rivières et les coupes de bois en forêt.

Enthousiaste, avenante et autodidacte, avec un sens inné du ’management‘, Maryline Martin est finalement devenue directrice du chantier médiéval Guédelon: « une aventure humaine ! »

  En forêt de Guédelon, au cœur d’une carrière à proximité d’une source d’eau naturelle, nous rencontrons les maîtres artisans émérites : ils oeuvrent en notre présence, dispersés dans ce vaste chantier –tailleur de pierre, maçon, bûcheron, charpentier, menuisier, forgeron, tuilier, cordier, meneur de chevaux et attelages… Ils métamorphosent les éléments naturels en matériau à construction, dévoilant les secrets des artisans du Moyen Age. « Guédelon est un laboratoire en plein-air (…) Nous utilisons ce que la nature nous offre » confirme Hein Koenen –Hein, Néerlandais, est polyglotte, oeuvrier sur place. « A une époque où écologie et nature sont des mots-clés, le chantier médiéval Guédelon révèle tant de possibilités aux constructeurs écologistes de demain ! »

  L’année 2015 est la seizième saison du projet : la chapelle du premier étage de la « tour de la chapelle » et la voûte d’arête seront terminés cette année, les créneaux achevés, tandis que quatre mille pavés seront posés au sol du bâtiment principal ; l’ouvrage du premier étage de la tour de l’ouest touchera à sa fin.

Surtout, un peu plus loin sur le chantier, un moulin hydraulique est fonctionnel pour la première fois : possible de s’y rendre en visite guidée. Ce moulin construit dans sa totalité manuellement, chaque artisan de Guédelon y aura participé –dont grâce aux  visite, observation, étude des fouilles archéologiques de Thervay (39, Jura), et entre autres suite à la visite de Pierre Mille à Guédelon en 2002, qui  y a laissé maintes publications très précieuses de ses propres écrits concernant sa recherche sur l’ouvrage du bois au Moyen Age. Sur place à Thervay se trouvaient encore les vestiges d’un tel moulin médiéval  -d’où l’initiative, en 2012, d’en reconstruire un à Guédelon !

  Maryline Martin cite l’article de Rafaëlle Brillaud dans ‘les cahiers de Science & Vie 10-2012’ :

« Démonter une machine pour en comprendre le fonctionnement et en déduire l’usage relève du bon sens. Mais comment faire lorsque l’opération s’effectue en sens inverse, avec des pièces manquantes (…)  L’étude d’un moulin médiéval par l’INRAP et sa reconstruction à l’identique par les oeuvriers de Guédelon en sont une parfaite illustration.»

Bien sûr, pas en une seule fois, mais à force d’observer, de faire, recommencer, essayer à nouveau: les tailleurs de pierre, par exemple, ont dû retailler et affiner la pente de la meule bien souvent, au millimètre près, pour l’alléger. Puis la roue du moulin ne tournait pas assez vite : le mécanisme devait à nouveau être démonté. Grâce à leurs compétences respectives, les oeuvriers tenaces ont eu la joie cette année de produire leur farine fine et adéquate à la fabrication du pain… évidemment cuit par le « talemenier’ (boulanger) sur place à Guédelon !

  Tout au long du chantier médiéval, nous ne remarquerons pas de fabrication industrielle, même les pointes sont fabriquées par le forgeron -sinon il s’agit de tenons et mortaises chevillés, conçus par les oeuvriers du bois, dont des charpentiers et menuisiers. La construction du moulin hydraulique en témoigne, et même une souche d’arbre n’est pas d’abord sciée mais fendue manuellement en utilisant hache et pieux comme d’antan.
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Les pierres sont extraites, taillées, assemblées par seule main d’homme; pareillement, nous observons ici et là des murs en torchis recouverts de tuiles en bois. Tout matériau de construction est de soi transporté en charrettes qui sont dirigées par des meneurs d’attelage expérimentés.

Sur le chantier médiéval, passionnant aussi d’observer l’atelier de teinture : les étoffes sont colorées à partir de la garance, plante vivace au rouge soutenu (rubia tinctorium). La teinte ocre est extraite à Guédelon même, servant à décorer par exemple les fresques aux murs de « la chambre du seigneur.»

  Très intéressant de découvrir comment l’on mesurait au Moyen Age : non pas avec un mètre, mais à l’aide d’une corde à treize nœuds –comme par la mesure d’une main (paume), la distance entre le pouce et l’auriculaire écartés (empan), ou la distance entre la main et le coude (coudée), pour ne citer que ces mesures!

Visionnons par exemple « cours de mathématiques à Guédelon » par Hein Koenen videoclip Youtube.

Le guide compétent, avenant et patient nous oriente sur le chantier, vêtu d’habits de l’époque, et

divers ateliers sur le terrain sont également destinés à la jeunesse.

  Jusqu’à maintenant, le chantier archéologique Guédelon a créé plus de soixante-cinq emplois –entre autres des emplois à durée indéterminée (CDI), où travaillent simultanément quelques six-cents collaborateurs, parfois avec un contrat à durée déterminée (CDD). Participer à l’ouvrage sur le chantier médiéval peut servir de stage à la jeunesse en vue d’obtenir le diplôme correspondant aux divers métiers d’artisanat. A Guédelon, chaque artisan doit maîtriser son ouvrage et aussi pouvoir communiquer, partager son « savoir-faire » avec les visiteurs.

Quelques oeuvriers de Guédelon, association privée sans subventions, comptent parmi les actionnaires associés; puis pour la seule année 2014, le chantier médiéval a accueilli quatre-cent-mille visiteurs français et étrangers !

  Ce chantier archéologique n’a pas pour seul but de construire un château-fort, ni seulement de montrer à l’oeuvre les nombreux maîtres-artisans. Guédelon est devenu un lieu de recherches expérimentales, donnant à découvrir, vérifier, confirmer parfois, et aussi répondre aux questions des historiens et chercheurs. 

Il n’en va pas seulement de comprendre pour construire, mais quelquefois bien à l’inverse : construire pour comprendre… « Guédelon est simultanément un chantier scientifique, historique, pédagogique, touristique et humain».
  Florian Renucci « le maître d’œuvre » de Guédelon « assure la mise en œuvre des ouvrages et veille avec les commanditaires et les scientifiques au réalisme historique, architectural et archéologique du chantier.»  Jacques Moulin est « architecte en chef des monuments historiques »…

  Guédelon est accessible aux visiteurs à mobilité réduite. Possible de se restaurer dans la taverne présentant des mets inspirés du Moyen Age, comme par exemple déguster l’apéritif médiéval « hypocras » ! Le chantier offre des aires de pique nique boisées, une boutique, et un immense parking gratuit. www.guedelon.fr 

tel. 03 86 45 66 66  guedelon@guedelon.fr // www.pays-de-guedelon.com
  A lire, entre autres : « j’ai rêvé d’un château-fort » de Michel Guyot –édition JC Lattès, « Guédelon, des hommes fous, un château-fort » de Philippe Minard et François Folcher –édition Aubanel, et parmi de nombreuses autres propositions pour la jeunesse, le DVD en français, anglais, allemand : « ils bâtissent un château-fort »…  
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